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et lui arrachait des mouvemens convulsifs; il faisait les plus grands efforts, tant avec
les mains qu'avec les pieds, pour s'en garantir; mais il manquait d'espace pour se
mouvoir; et le désespoir allait s'emparer de son ame, lorsqu'il fut dégagé par lin
bonheur indicible, et rendu enfin au sentiment de son existence, qu'il disait ne
devoir qu'au lait de ses pauvres chèvres; aussi ne voulait - il jamais s'en séparer, et
son occupation favorite fut toujours de les soigner de son mIeux.

La route va en serpentant continueJJement, le long des montagnes, jusqu'à 'Vas e Il,.

t~ntôt par dessus des pilôtis et des rondeaux de sapin, tantôt à travers des blocs
immenses de granit sur un pavé très -bien fait. La végétation si belle ailleurs diminue
ici, au point que le sapin rabougri ne passe guère la taille d'un buisson ordinaire.
Le voyageur suit toujours le cours bruyant de la Re u s s, et la passe sur huit pont~

de pierre, dont trois sont des vrais chefs - d'oeuvres: elle se déchaîne tantôt à sa
droite, tantôt à sa gauche; ses flots mugissans se heurtent en bouil.lonnant contre la
pierre, et se réduisent en poussière, ou en écume briUante qui s'elève et disparaît
en l'air. Bientôt, le po n t du Dia b 1e se montre dans son entier; c'est un ouvrage
unique en fait de maçonnerie: sa voûte, qui s'élève de soixante pieds au dessus
du plan de son diamètre, est supérieurement construite; et q.uiconque regardera
d'un oeil non prévenu, et avec l'attention dont elle est digne, cette chaussée
singulière, depuis Altdorf jusqu'au trou d'Urseren, ouverture de soixante-dix
pas taillée dans un énorme rocher;, quiconque réfléchira mûrement aux difficultés
d'une pareille entreprise:et aux travaux immenses qu'eUe a néces~ités, sera. forcé de,
convenir qu'elie est digne des anciens Ro mai n s.

Par sa situation seule, cette contrée qui n'èst qu'un' affreux désert inspire déjà de
l'effroi; c'est le pays le plus misérable, habité par des gens plus misérables encore,.
qui sont obligés pou"r le peu de bétail qu'ils possèdent, de ramasser l'herbe d'entre
]es rocs précipités, et d'user en guise de bois de la plus chétive broussaille. Cette
malheureuse région s'étend de W as e n jusqu'au po n t du Dia b 1e, l'espace de trois
n~ortelles lieues; tout ce district entier (G es ti n e n excepté l parait une terre maudite,
séjour de l'adversité et de la dernière misère: cependant personne n'y mendi~; mais
ces pauvres gens sont contraints au plus dur travail, car dans leur voisinage il~ n'ont
ni couvents, ni chapitres qui les nourrissent.

L'aspèct des alentours du pan t du Dia b 1e est d'un sublime effrayant; les blocs
entassés les uns sur les autres remplissent l'ame de terreur; on croirait qu'on a sous
les yeux les ruines d'un monde entier, et que la fable des géans s'est réalisée. Mais.
comment peindre la surprise du voyageur, au sortir du trou d' Urs e l' en! Les
images les plus sinistres font place à la scène la plus agréable et la moins attendue;
le chef-lieu de la vallée d'Urseren se montre tout-d'un-coup au milieu d'une
plaine fertile, "qu'arrose une rivière dont les eaux limpides, coulant sur un gravier
uni, répètent les paysages d'alentour: l'impétueuse Reus s qui désole tout dans son
cours destri.lcteur perd ici sa furie; et son bruit de tonnerre devient le murmure
léger d'un paisible ruisseau, gui n'encombre pas, mais qui embellit çle gras pâturages.
Cependant, l'aspect d'une contrée dépourvue de la plus belle partie de la végétation,
où J?onn'apperçoit qu'un bouquet de noirs sapins derrière le bourg tl'Urseren 2



et par- tout ailleurs que de chétifs buissons, ou des rocailles verdâtres, on tel aspect,
dis - je, tout surprenant qu'il soit, n'est sûrement point fait pour intéresser ,long-tems
l'artiste; quoique frappé d'abord de ce contraste singulier, il ne tarde pas à éprouver
les ennuis d'une monotonie aussi fatigante, et l'impression d'une pénible mélancolie.
Aussi nous 'n'y tinmes pas long- tems; et après avoir vu tout ce qui pouvait nous
intéresser dans cette vallée, nous revinmes au plus vîte à AIt do r f, que nou:?
quittames par un tems superbe, pour nous rendre en hâte dans les délicieuses contrées
·du ·canton de Schwei tz. Mais à peine avions-nous fait un quart de lieue, que nous
trouvames les environs du lac inondés, et que nous fumes obligés d'entrer à Flue le n
sur des planches qui couvraient la route en guise de pont: là, nous nous séparames
de nos amis; et après les avoir emorassés pour la dernière fois, nous l'lOUS embar­
quames dans le dessein de continuer notre pélerinage aux saints lieux de la patrie;
mais une pluie subite nous empêcha encore cette fois de voir ~ notre aise la chapelle
de Tell et ses environs. Cependant, nous remarquames mieux qu'auparavant 'la
'majesté sublime de ce paysage, nous bénimes derechef l'homme qui nous adélivré!;i
·de la servitude; et nous sumes bon gré aux habitans de ces cantons, de s'exercet
tol~OurS, en mémoire de lui, .à tirer de l'arbalète, et de ne pas abandonner' entièremeiIt
cet usage à la faible enfance. Dans leur tirage, on voit son portrait; quoiqu'il ne porte
ni l'empreinte de l'art, ni le sceau de la vérité, il servira toujours au souvenir d'ün
héros, qui ,éleva à la liberté un temple indestructible, au sein de nos montagnes.

Le vent du midi, qui se faitcontinueJlement sentir à Altdorf, y.cause des maux
de ,tête assez vi~lents,et verse sur l'humeur la plus badine une teinte sensible de
mélancolie: les étrangers,sur- tout s'en ressentemvivement; et souvent, ils en deviennent
sourds. Mais, là où la position des monts ,arrête son souffle pernicieux, le peuple
est gai, éveil1é et jovial; il possède un teim. animé, et la meilleure santé; tandis
que les habitans du chef-lieu sont pales, défaits, faibles, inquiets, du moins pour la
'plûpart, et soumis toujours plus ou m9ins à l'in:Auence funeste de cette espèce de
,S i r oc, dont un des effets est de s'opposer au plein développement de la taille.
C'est à la mauvaise qualité des eaux qu'il faut attribuer les goîtres nombreux .dont
sur - tout les femmes sont affligées: voilà deux causes qui in:Auel1t infiniment sur le
physique et même sur le moral des habitans de ce district.

Nous débarquames ensuite à Brunnen, village du canton de Schweitz, .dont
la situation est aussi pittoresque que la structure de ses maisons; le lac qui s'était
débordé avait mis ici tous les environs sous l'eau; mais, en avançant par un sentier
charmant, nous nous trouvames bientôt dans un vrai paradis: les plus fertiles
contrées ,. oll toutes les graces des plaines s'unissent. à la majesté des montagnes, et
où le cours sinueux de la Sew e r paisible contraste avec l'impétuosi'té de la rapide
.M u ë th a, offraient à nos regards enchantés l'aspect le plus riant. Nous n'eumes
pas besoin de chercher plus Join la cause de- la gaieté et du contentement de ces
campagnards qui, satisfaits de leur sort, négligent tout moyen de tirer un meilleur

'parti d'un sol gras et fécond, dont le moindre travail doublerait le rapport: mais
presque tous les peuples, dont l'unique branche d'industrie est le soin du bétail et
des pâturages, ennemis décI arés de toute occupation fatigante, aiment le repos, le
loisir et leurs aises; cependant le luxe, qui va toujours en augmentant, ne tardera pas

. R '




